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LA PHILOSOPHIE DU GACHIS 

Rien de plus piquant que la 

lecture des journaux ministériels 

depuis la séance de jeudi. Le mi-

nistère, après beaucoup d'inci-

dents fâcheux pour lui, a eu, de 

guerre lasse, la majorité vers on-

ze heures du soir ; c'est le fait 

brutal ; pourquoi ne pas s'en 

contenter et se taire. Mais les phi-

losophes du parti s'obstinent à re-

lever et à comparer, en vue d'en 

tirer quelque lumière, les scrutins 

divers opposés qui se sont suc-

cédé, et c'est en cela qu'ils s'éga-

rent. Ils ne veulent pas se conten-

ter du succès final et font les plus 

grands, maisles plus vains efforts 

pour atténuer les échecs qu'ils ont 

éprouvés au cours des scrutins 

dont la journée a été remplie. 

La pensée que MM. Millerand 

et Monis ont été atteints en pleine 

poitrine par quelques-uns de ces 

votes leur est importune, et ils 

cherchent â la chasser au moyen 

d'ingénieux commentaires. «Deux 

seuls votes politiques ont été émis, 

dit M. Viviani, l'un pour nous ré-

pudier et l'autre pour acclamer 

le cabinet.» Et il se console du 

premier en considération du se-

cond. Il importe très peu à M. 

Viviani d'être répudié à cause 

de ses doctrines, pourvu que M. 

Millerand soit admis et maintenu 

dans le cabinet, malgré les sien-

nes, qui sont les mêmes. Ce n'est 

pas qu'il se méprenne sur ce qu'il 

y a là d'illogique ; mais il s'en 

console aisément. «Le président 

du conseil, dit-il, avait déclaré 

solitaire le cabinet. 

« Donc, tout le cabinet serait 

atteint par le vote sur le collecti-

"FEUIL1ET0N DU SISTEROH-JOURNAL" 

32 

LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

I Y 

Dans la geule du Loup 

La première lois qu'il fut donné a la 

comtesse do visiter t l'atelier » de son 

amant, ainsi qu'il se plaisait à désigner 

sen ignoble officine, elle eut un frémisse-

ment de joie sauvage. Elle s'y trouvait dans 

son élément de sang et de souffrances et 

demandait comme une grâce de collaborer 

aux révoltantes opérations qui se dérou-

laient sous ses yeux. 

L'enfant-marlyr était là étendu sur une 

table. Une drogue mytérieuse lui avait ôté 

la parole mais non le sentiment de la dou-

leur, car Jacques reconnu qu'il perdait plus 

visme. Mais, par contre, il est 

tout entier relevé par le vote de 

confiance ». C'est prendre les cho-

ses du bon côté. A.ux yeux de 

bien des gens, le vote contre le 

collectivisme n'en conserve pas 

moins sa valeur : il est la manifes-

tation véritable du sentiment de 

la Chambre, des craintes qui l'as-

siègent, des préoccupations qui 

la troublent. 

Mais, nousdemandera-t-on, que 

faites-vous du vote de confiance ? 

Rien : il prouve seulement que la 

Chambre n'a pas eu jusqu'au bout 

le courage de son opinion. Le 

phénomène est si fréq.uent qu'il 

ne saurait surprendre ; nous 

avouons toutefois qu'il ne s'était 

jamais manifesté avec un aussi vif 

éclat. 

On déplace la question lorqu'on 

parle du ministère, et du ministè-

re seul, à la suite de la dernière. 

C'est la chambre elle-même qui 

s'est mise en cause devant le pays : 

son procès commence. Elle n'est 

plus séparée des élections que par 

dix-huit mois ; et quel spectacle 

donne-t-elle ? Celui d'une Assem-

blée qui ne sait pas ce quelle veut, 

qui n'ose pas convertir son juge-

ment en acte, qui dit successive-

ment oui et non, qui signale un 

danger et capitule devant lui, en-

fin qui est mûre pour la retraite ou 

pour la débâcle électorale. 

Ce qui manque à la Chambre, 

c'est encore moins l'intelligence 

que la volonté. Elle se rend par-

faitement compte du danger que 

le collectivisme fait courir au 

pays ; mais la peur quelle en 

éprouve la paralyse et la fait tom-

ber en défaillance De là ces votes 

incohérents qui ont causé partout 

de sujets en les endormant qu>n les te-

nant éveillés. 

Alors, la peau de la victime était enlevée 

successivement de toute la surface du corps 

languette par, languette et sur la plaie 

saignante était appliquée aussitôt une por-

tion vive de peau d'animal. 

L'opération était longuH difficile, car 

il fallait compter non seulement avec la 

douleur excessive* mais encore avec l'in-

flammation, Aussi la peau n'était-elle ar-

rachée et transporter que par tranches 

minuscules et à d'assez longs interval-

les. 
A peine une victime sur cinq résistait-

elle à l'opération. Mais Jacques n'était 

point de nature agitée et fiévreuse 1 il sa-

vait prendre son temps quand le résultat 

â atteindre en valait la peine. S 'il ré-

ussissait un homme-chien sur cinq, i\ 

se trouvait suffisamment payé de son la-

beur. 
Et il semblait tout fier de démontrer à 

son «élève» combien elle était inhabile 

encore â cet art qu'il avait mis des années 

à acquérir. 

un véritable scandale, et auxquels 

les collectivistes, amie du ministè-

re, cherchent inutilement à don-

ner une interprétation décente. 

Lu vérité est plus simple et plus 

claire. L'affaire Sipido est peu 

de chose en elle-même ; mais la 

Chambre y a trouvé un prétexte 

pour exprimer son sentiment sur 

l'administration générale de M. 

Monis. 

Quant à M. Millerand, les sou-

venirs de Lille et de Lens pèsent 

sur lui : on ne nous iera pas croire 

que la Chambre ait voulu con-

damner les discours et approuver 

l'orateur. Mais elle a reculé quand 

il a fallu conclure, parce que son 

courage ne va pas jusqu'à la con-

clusion : il s'arrête en route. Cela 

s'appelle, en bon français, de l'im-

puissance. 

On peut dire d'uneChambre ce 

qu'on dit d'un peuple, à savoir 

qu'elle a ie gouvernement qu'elle 

mérite. Peut-être la Chambre ac-

tuelle ne mérite-t-elle qu'un gou-

vernement composé comme elle 

de contradictions et d'équivoque*. 

Ce sera bientôt au pays à dire 

s'il n'estime pas que lui, du moins 

mérite mieux-

I . M. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les professions an France 

L'Office du Travail publie, après 4 

ans, les résultats du recensemeir;ent des 

professions de France, opéré en 1896 

par les soins des agents du ministère 

des finances. 

Nous y trouvons des renseignements 

précieux ; c'est ainsi que Ton compte 

8.430,059 agriculteurs : 71,626 person-

nes vivant.de la pêche; 226,815 ouvriers 

employés dans les industries extratives 

Car, sous les blanches mains de la com-

tesse, toujours apparaissait la mort, fou-

droyante. 

C'eût été unè ruine pour la lucrative in-

dustrie de Maître Jacques si pour racheter 

son inexpérience, sa maîtresse n'avait pas 

tenu a honneur de ramener chaque jour à 

« l'atelier » des sujets nouveaux, volés par 

elle dans les jardins et les rues de Paris a 

ses heures inoccupées. 

Elle éprouvait grande joie à attirer à elle 

ces bébés roses et blonds qu'avec un art 

infini elle parvenait à soustraire à l'atten-

tion d'une domestique négligente ou d'une 

mère occup«e à quelque flirt absorbant, 

s'ingéniant à trouver mille petite ruses 

pour calmer leurs terreurs, pour étouffe,, 

leurs crispour sécher leurs larmes, leur 

prometant, avec un raffinement de cruauté, 

plaisirs et distractions sans nombre 

— Qu'aimes-tu mieux, mon mignon ? 

leur disait-elle : jouer au chien, au loup 

â l'ours ? Nous allons jouer â tout cela. Tu 

verras comme c'est amusant ! 

Et elle les entraînait ainssi dans l'igno. 

5,378,369 employés dans les industries 

de manutention et de transport. 

Le commerce, la banque, les specta-

cles comprennent ensemble, 1,603,817 

personnes '. les professions libérales ont 

été embrassées par 339,176 français ; 

nous comptons aussi 969,064 domesti-

ques, et 689,093 fonctionnaires 1 

Enfin, mentionnons 46,708 individns 

dont la profession est inconnue, et 

277,943 personnes dont on n'a pu dé-

terminer le genre d'emploi. 

Cela nous donne, pour 38,500.000 ha-

bitants, un chiffre total de 18,467,338 

travailleurs ; moins de 50 0/0 des fran-

çais traraillent donc ; les autres doivent 

être, apparemment, rentiers ou retraités 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REOIOMLE 

SISTERON 

Incendie . — Dans la nuit de lundi 

,à mardi, un violent incendie s'esf décla-

ré, vers 4 heures du matin, dans le ma-

gasin de draperie et confections situé 

rue Saunerie et appartenant à M. Tra-

buc. Malgré les secours apportés par 

la population, rien n'a été sauvé et tou-

tes les marchandises sont devenues la 

proie des flammes. Les pertes évaluées 

à plusieurs millles francs, sont couvertes 

par une assurance. 

On conjecture sur les causes de ce 

sinistre, qui restent inconnues. 

Un certain désarroi régnait dans le 

service des pompes, et de la chaîne, 

à notre humble avis, il serait utile qu'-

une équipe de pompiers fut organisée 

pour parer à ces inconvénients inévi-

tables. 

Les Fêtards. — Semaine déplus 

en plus joyeuse à l'actif des anciens et 

des nouveaux membres de la Bane. Sous 

je fallacieux prétexte d'adieux à un co-

pin qui allait traverser les mers, on a 

gueuletoné à outrance, biberonné dur, 

fait mille bonnes farces. On s'est bien 

amusé enfin. 

ble officine de Maître -Jacques, d'où il ne 

devaient sortir, les pauvres que morts ou 

hébétés pour la vie ! 

La police finit par s'inquiéter Je ces vols 

qui allaient chaque semaine en augmen-

tant : elle s'appliqua à surveiller de prés 

les jardins public et les squares où le plus 

souvent avaient lieu ces inexplicables dis-

paritions. 

Mais tant était grande l'habileté de la 

comtesse, tant étaient minutieuses ses pré-

cautions que toutes les recherches demeu-

rèrent sans résultat. 

Bientôt ce fut une autre clameur, plus ef-

frayante encore : tous les jours la Seine 

charriait des cadavres d'enfanls, toujours 

atrocement mutilés, n'ayuni. plus, pour ain-

si dire forme humaine. Quelques-unj d'en-

tre ces tristes débris furent reconnus par 

des parents. 

( A Suivre.) 
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Sainte Cécile. — Demain, les 

Touristes des Alpes fêteront Sainte 

Cécile, leur patrone. Un concert sera 

donné à 2 heures, place de la Mairie. Le 

soir, le banquet traditionnel réunira à 

l'hôtel des Acacias, membres actifs et 

membres honoraires. 

PROGRAMME 

Paris -Bruxelles, P. R. TURINE. 

Les Diamants de la Couronne, AUBKIVT 

Marche Indienne SELLBMCK. 

Les Huguenots, fantaisie, METEBBBER 

En Liesse, P. R. TURINE. 

Après le banquet, un grand bal aura 

lieu salle Donzion. 

Préalablement et pour annoncer la fê-

te, le réveillon du matin sera exécuté 

par un groupe nombreux des plus jeunes 

de la société. 

Enfin lundi, un Saint jadis inventé 

par les ancêtres de la musique, Saint 

Cécilon sera solennellement fêté au ca-

banon. Espérons que l'ouverture du 

Gigot aux Haricots, sera comme tou-

jours, exécutée avec le brio le plus par-

fait. 

< SB-

Variétés Sisteronnaises. — 

Cette semaine ont eu lieu les débuts 

de Mlle Alicette et les adieux du ténor 

Dérouen. Ce soir, débuts de l'excellent 

comique grime Beaufort, dont la répu-

tation artistique est des meilleures. 

ÉTAT-CIVIL 
du 9 au 15 Novembre 1900 

NAISSANCES 

Thélène Louis-Francois-Charles. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

< &► 

Marché cl „' A i x 

du 14 Novembre 1900 

Boeufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 23 à 1 28 

— Afrique » ">» à » »» 

Boeufs du pays » à » » 

Moutons du pays 1 72 à 1 75 

— gras 1 59 à » » 

— de Barcelonnette » » » à » »» 

— de Gap 1 55 à 1 58 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols »» à » » » 

— Métis » »» à ï) »» 

— Moutons Africains » X'» à » »» 

— réserve 1 57 à 1 93 

Exposition Universelle 
Classe 1887 (Produits hygiéniques) 

Les millions de curieux qui ont dé-

filé devant les presses à savons du Con-

go, installés dans la classe 87 par le 

créateur de cette marque célèbre ont 

ratifié pleinement le suffrage du jury 

qui a donné la plus haute récompense 

à Victor VA1SSIER, pour l'exellence et 

la supériorité hygiénique de ses pro-

duits. 

LECTURES POUR TOUS 
Voici revenir avec

i
 les premiers froids, 

les longues veillées d'hiver. Quel livre quel-, 

le revue lire, pendant ces soirées familiales î 

lia sont légion ceux qui ont déjà à cette 

question une réponse toute prête : « Nous 

lirons les LECTURES POUR Tous». Est-il en 

effet, une publication plus attrayante et 

vraiment plus familiale î Des illustrations 

merveilleuse, des articles où. les questions 

d'actualité, d'art et de science sont traitées 

sous une forme pittoresque et vivante, 

voilà les éléments de distraotion qu'on trou-

ve dans la revue si populaire que publie 

ja librairie Hachette et Oie. 

Voici le sommaire du No de NOVEMBRE qui 

vient de paraître : Un Enfant-Roi : S. M. 

Alphonse XIII. roi d'Espagne ; Héritier de sa 

victime, par Cagnat, de l'Institut ; Le Bilan 

d'un siècle : Cent ans d'audace dans les Arts et 

les Sciences ; Aupays noir : La vie dans les mi-

nes. Virtuoses, infirmes ; La couleuvre^ nouvelle 

Une ère nouvelle da ns la toilette ; Comment on 

construit une maison américaine ; Service de la 

Reine, roman,.. 

Le numéro r.O cent. — AbO 'i. : Un an : Paris 
6fr. Départ. 7tr. ; Etr. 9 fr 

ÏTN MONSIEUR £?t dT'Srë 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
nmaladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible dese guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
' qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

Etude de M0 Léopold BEQUART 

Successeur de M" BASSAG 
IVotaire 

SI5.TER0N (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le DIMANCHE 25 novembre mil-

neuf-cent, en la salle des Ventes si-

tuée Grand'Piace Sisteron, par le 

ministère de M a BÉQUART, notaire 

à Sisteron, il sera procédé à la 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-après désignés 

dépendant de la succession de Mon-

sieur Alfred SARRAZIN et de Jean-

ne CONIS. 

DESIGNATION 
COMMUNE DE SISTERON 

PREMIER LOT 

UNE MAISON à la Baume quar-

tier du Couvent, composée d'un rez-

de chaussée, d'un étage, d'une écurie 

et d'un hangar, confrontant : La-

gier, Estublier, la route, Jouine, 

Mise à prix : Six cents francs 

ci ... • • . • 600 frs. 

DEUXIEME LOT 

UNE PROPRIÉTÉ au quartier du 

Co-de-Catin, co.jfrontant : Reynaud, 

JausQ* et Picard. 

Mise à prix : Deux cents francs. 

ci . . 200 frs. 

TROISIEME LOT 

UNE PROPRIÉTÉ au quartier 

deSoleillet, confrontant : de Gom-

bert, Chebert, Moutte Jean et la 

route. 

Mise à prix : Cent cinquante fi ancs 

ci ..... . . . 150 francs. 

Jouissance Immédiate 

Pour tom renseignements s'adres-

ser à M- BÉQUART, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de M0 Gaston BEINET 

AVOCAT -AVOUÉ 

Sisteron (Basses Alpes) 

EXTRAIT 
d'un jugement 

de séparation de biens 

Par jugement contradictoire rendu 
par le tribunal civil de première ins-
tance de Sisteron, en date du treize 

novembre mil neuf-cent, enregistré ; 
Madame Laure- Marie - Bertne De 
SARRET, sans profession, épouse 
de Monsieur Paul - Marie - Antonin 
Comte d'HUGUES, ancien député 
des Basses-Alpes, avec lequel elle 
est domiciliée à LA MOTTE-DU-

~ CAIRE, a été séparée de biens d'avec 
son mari . 

Pour extrait certifié conforme ; 

L'avoué de la demanderesse, 

Gaston BEINET. 

Tribunal de Commerce 

DE SISTERON 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la liquidation 
judiciaire de BARTHÉLÉMY Henri 
minotier à VOLONNE, qui n'ont 
pas déposé leurs titres de créance au 
greffe accompagnés d'un état de pro-
duit, sont avertis que la vérification 

des créances aura lieu au palais de 
justice à Sisteron le vingt-huit no-
vembre courant à DIX HEURES 
du matin devant Monsieur le ju-
ge commissaire et qu'ils ont a dé-
poser leurs titres et se présenter ledit 

jour pour ladite vérification. 

Pour extrait conforme : 

Le commis-greffier, 

PEIGNON. 

Avis aux Créanciers 

Par jugement du quatorze novem-

bre mil neuf, le tribunal civil de Sis-
teron, faisant fonction de tribunal de 

Commerce o déclaré sur sa requête 
le sieur BERGATELLO Stéphane, 
cordonnier h CHATEAU-ARNOUX, 

en état de liquidation judiciaire, M. 

Barnaud, juge, a été nommé commis-
saire et M Giraud, greffier, liquida-
teur. Messieurs les créanciers sont 

convoqués a se réunir au palais de 
justice le vingt-sept novembre à 
DIX HEURES du matin à la sal-
le d'audience pour examiner la si-
tuation, donner leur avis sur la no-
mination du liquidateur définitif et 

de contrôleurs. Ils sont en outre 
avertis qu'ils peuvent dès maintenant 
déposer au greffe leurs titres de cré-

ance accompagnés d'un bordereau. 

Pour extrait conforme '■> 

Le commis-greffier, 

PEIGNON. . 

L'Almanach da Drapeau 
Pour IOOI 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C". 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa:orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH pu DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

instruire. 

Parmi oes ÎÏOSS articles, citons au hasard: 

Les honneurs au Drapeau dans tous les pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Pafis est-il imprenable 1 La lutte enseignée en 

26 images. Le truc du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment on s'oriente h la mer. L'Ecri-

ture des grands capitaines. Les grands chefs de 

l'Armée Russe. Un soldat nui a vu 3 sthles. L* 

draptau de Matagtan. Les petits souverains sol-

dats Le livre d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. La 

loi militaire sous forme de petit dictionnaire. 

11 est précieux entre tous, ce petit livre 

qui comple mille sept cent soixante 

gravures et soixante cartes, et of-

fre à tes lecteurs des concours représentant 

à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 

des primes qui remboursent plus do cinquan-

te fois son prix : 1 fr. 50. 

VACHERIE A CEDER 

près Paris 

5f Vaches, chevaux et tout le matériel. Ven-

te journalière 65 r' litres lait à 0 fr. 50 le litre 

On gagne, 18. 000 fr. nets par an garantis 

grande installation. 25000 francs suffisent 

pour traiter, compris animaux, etc., etc. 

Dagory, 37, Boulevard St. Martin, 37, Paris. 

PHul6S Sw.SSeS. ' goutte, névral-

gies, migraines, maux de tète. 1 fr. 50. 

DE GRANDE IMPORTANCE. 
N 'employez jamais 

pour vous et les vôtres que des remèdes 

de qualité supérieure. 

RENÉ CHARPENTIER 

Celui qui apporte à la maison un remède 

pour le donner à ses enfants ou le prendre lui-

même, n doit jamais oublier l'importance di 

l'acte qu'il vient d'accomplir. Quelqu' un de la 

famille est malade, ce qui rend le remède né-

cessaire ; et, ce serait perdre son temps d'ex-

périmenter des préparations qui peuvent être 

achetées à meilleur marché, mais qui n'ont 

pas le pouvoir d'accomplir le désir et de recou-

vrer la santé. Il y a peu, il est vrai, de prépara-

tions sérieuses sur lesquels vous puissiez comp-

ter; mais celles-ci sont bien connues; l'une 

d'entre elles, et sans contredit la meilleure, 

c'est l'Emulsion Scott. Dans le cas suivant, 

l'Emulsion Scott, fut administrée à un petit en-

tant souffrani d'uns bronchite qui s'était com-

pliquée d'une série de malaises décrits dans la 

lettre que voici. 

Hoden (S.-et-O.), le 16 février 1899. 

Messieurs, au début de cet hiver, mon petit Réné, 

âgé de trois ans, fut atteint d'une bronchite qui 

l'éprouva sérieusement. Le pauvre petit était conti-

nuellement inctimmodé par de terribles quintes d
e 

toux qui l'exténuaient littérallement et le privait de 

toiit repos. 

L'appétit avait disparu et les digestions devenaient 

de plus en plus difficiles, l'enfant étant arrivé à uu 

extrême état de faiblesse. Une éruption de boutons 

et la fièvre vinrent compliquer cette situation qu; 

nous causait de légitimes inquiétudes car de nom-

breux remèdes avaient été assayés en vain. 

Le docteur conseilla l'Emulsion Scott, et, après 

quelques jours, le mieux était déjà sensible ; mou 

petit malade prenait d'ailleurs cette préparation avec 

beaucoup de plaisir. 

Maintenant, grâce à la bienfaisante Emulsion Scot t 

l'enfant est complètement transformé, la toux a ces-

sé, l'appétit est revenu, la digestion est facile et le 

sommeil régulier. 

Tous ces résultats, Je le proclame à tous ne sont 

dus qu'à l'excellente Emulsion Scott, et je vous prie 

de croire, Messieurs, à toute ma reconnaissance. M. 

Charpentier, Instituteur. 

11 n'y a rien d'aussi efficace que l'Emulsion 

Scott comme remèdes aux bronchites, rhumes 

toux, faiblesse des poumons, consomption, scro-

fule et en général toute affection de la gorge et 

des poumons et toutes prédispositions à l'affai-

blissement. Ce remède, en raison de son goût 

agréable et de sa parfaite digestibilité, offre aux 

malades l'huile de foie de morue, sous sa plus 

acceptable forma, en môme temps que des hy-

pophosphites de chaux et de soude et de la gli-

cerine qui en augmente encore la valeur com-

me agent reconstituant. Mais, comme c'est sur 

elle seule que vous devez compter pour obtenir 

un résultat satisfaisant, il est absolument es-

sentiel que vous achetiez bien 

la véritable Emulsion Scott. 

Insistez donc pour l'obtenir 

quand vous la demanderez ; 

vous la reconnaîtrez à notre 

marque de fabrique de l'hom-

me tenant sur son épaule une 

grosse morue. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 

0 fr,50 de timbres adressés à : Delouche et Cie. 

10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 31 Octobre 1900 

La semaine a été calmes toutefois la cote 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEL. DES 

CHEVEUX 

S. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
Il arrête la chute des cheveux. II fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
pas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
nur demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 20, RUE ETIENNS MARCEL, PARIÉ 

Se trouve II Sisteron chez M. H. REBÂTIT merc. parf. rue, Porte de Provence 
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fait preuve de fermeté. Le 3 0|0 finit"à 100.47 

le 3 1)2 à 101. 80. 

Nos Sociétés de crédits sont stationnaires 

Le crédit Lyonnais à 1.083, le comptoir 

national d'escompte à 583, la sooiété géné-

rale à 610, le crédit fonoier vaut 660. 

Parmi les valeurs industrielles, la Raffi-

nerie Say est bien tenus à 1 .238 l'action 

Eclairage des villes se maintient à 576 ; 

la Cie Générale de Charbonnages est à 

520 fr. Les actions du Seoteur de la rive 

gauche s'échange au environs de 600 fr. 

Les actions de la Compagnie d'Assuran-

ces, La "Conservatrice", 27 rue Lafayette 

à Paris, sont recherchées à 120 fr. Cette la-

veur s'explique par les nombreux contrats 

réalisés recensent par cette Compagnie. 

Les messageries Françaises de Mada-

gascar Sont fermes ux environs de 105 

francs. Au kilomètre 46 près de Tanifotsy 

un industriel va exploiter une briquetterie 

et sur l'Ivondroo, près de Melville l'exploita-

tion des carrièraes va commencer incessam-

ment. 

En Banque les Charbonnages de Mikhai-

lovka se négocient à 110 frs. le lac Altin res-

te 3. 60 le syndicat de lamare 4.30. 

Chmins Français lourds. 

DERNIERS COURS 

3 olo 100.61 

3 1[2 op 101.85 

Crédit Foncier 660 

Comtptoir National d'Escompte 582 

Crédit Lyonais 1081 

Société Générale 610 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

ATELIER DE REPASSAGE 

APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du. Ghssoir, 13, Sisteron 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables à prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

A VENDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte-Anne. 

A LOUEE 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, 'fruits divers ombrages, 

pêche, chasse. 
PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRLES, notaire à 

Sisieron. 

„ Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes, 

LA SU RDITÈ 
LES MALADIES DE LA GORGE ET DU NEZ 

L'institut Drouet fondé en 1888 

par l'initiative de feu le LOCTEDB Û«OUBT 

de la Faculté de Médecine de Paris, 

continue son œuvre de bienfaisance en 

indiquant gratuitement par corres-

pondance le traitement à suivre pour la 

guérison de toutes les affections des 

oreilles, du nez et de la gorge. 

Le Bandage-Obturateur 

électrique seul guérit, il est souverain dans 

ous les cas des hernie soit nguinal , crura-

les, ombilicales, il est confectionné =ur l'heu-

re même en présence des personnes qui ré-

clament nos soins. Les brillants résu.tats que 

nous obetenons chaque jour nous permet-

tent de repondre de la guérison radicales 
des hernies et descentes. 

Nous recommandons tout particulièrement 
nos t einlures pour dames suite de gros-
sesse, obésité et affection de toutes sortes, 
ainsi que nos bandages pour enfants ne 
blessant jamais. 

NOUVEAUX BANDAGES SANS RESSORTS 
CONCESSION AVX OUVRIERS 

L'Administration, 112, Boulevard 

Rochechouart, Paris, enverra sur 

demande à titre gracieux un exem-

plaire du Journal de la surdité, orga-

ne officiel de l'Institut contenant le ré-

cit des dernières guérisons. 

nnPTtf sur simple signature à long terme 

IllLlLl 4 o/o. Kcrire Caisse d'Avanoes 

39, . boulevard Saint-Denis, PAIUS. 

ATELIER DE SERRURERIE 

FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLACE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

Mit ©rats m 
Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de (Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de oœur cTestomao, les indi-

gestions, les étourdissements. 
SOUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-

ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 
dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 

une tasse de tisann: ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche *eî 

dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

A CÉDER AL AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine-dite 

à Moufle commençant à 0 (système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de 1 horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

LE MEILLEUR VIN 
est e vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acide, 
plâtre ni clarifianis. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 

aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce do 220 litres 
régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des meilleurs 

côleaux du Gard. — On reprend le vin 

*,ui ne plaît pis. — Echant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 
prix modérés). 

REPRESENTANTS 
On demende dans 
toutes les loca-

lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'oliveset savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Bscthon, fabricant à Salon 

(B. T>. B.). 

 1 

UN APPRENTI 
S 'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

n A F1?Q MA1S0N d'importation 
Ulir IJU demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

A LOUER UK SUITE 

UN MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE LA VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELETJZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-
sures en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journa^ 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets île 

8j 5 A. IO KILOGR. 

SOO* 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
sisrnés J. PICOT, n'est pas de la 

iSIVE PHENIX " 

Quand de ce rhum fameux, fils de la Martinique, 
Roula sur les grands quais la première barrique 

Tout Uacalau lut embaumé ' 
Les connaisseurs séduits par cet exquis arôme 

Déyustcrentce rhum que le l 'Marin" on nomme, 
Et, comme l'odorat, le palais lut charmé ! 

Depuis, ce doux produit aux senteurs exotiques 
A la robe de moire aux vertus si toniques. 

Dans le monde a tait son chemin 
A peine, en Algérie, il sortit de la cale 
D'un paquebot, qu'il tût de Nemours à la Cailo 

En route tous les jours Où sera-t-U demain? 

L'Europe le connaît déjà la Tunisie 
Lui lait très bon accueil ira-1- il en Asie? 

Ou peut le prévoir aisément, 
Car rien n'arrêtera sa marche triomphale. 
Et, même en Chine, enfin, 0 gloire colossale? 

Ou lo dégustera dans chaque régiment i 

Dsixx ander dans les principales Epie eries 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZÏON 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

ds Chemises 
repassées k 3 fr. 30 ît 1.53 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 1 5 centimes 
le volume (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des ohefs-d'œuvres de 
toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900: 

1. Le Barbier de Sévtlle (Baumarehais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3. Manon Leieaut [" partie (Prévost), 

4. — 2e partie — 

5. Le Mariage de Figaro (Baumarchais). 

6. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Seafin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-
zaine. 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
fur et à mesure de leur apparition, .2 tr. 2b-

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, ii l'éditeur 
MARCEL RIGORDY, 15 rue Grande -Chaumière 

Paris. 

——■»■ ■—M——1 

L'ART <!• QUÉRIR 
par 

LE DERMOTHÉRAPISME 
Éleotro-Végétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l'admirable découverte de 
l'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance curative du 
Dermothérapisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Uermolhérapique, 46, Rue de Cliehy, à Paris, 
fi toutesïles personnes qui lui. en font la 
demande; elle est indiupenmble à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que soii 
la nature de la maladie. 
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BELLE J 
PARIS 3, Hue du Pont-Neuf, .2 PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

f ÎTEMEIÏi 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

ILETTE TOUT ce qui concerne la i « 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, ANGERS. SAINTES, LILLE. 
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JVIAISO^ DE COHFIAHCE 

L. P 
* FONDÉE E^ 1848 

OÏHE 
Rue Mercerie, SISTEIWIV, (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, 4RGËNT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Raotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ETDE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

EÉPARA.ÏIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

0 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

La Grande Savonnerie C. FERMER et Cie 

Marseille 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 ; Ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE u1ie Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure/ 

il procure une économie de 30o[o sur Je poid? du savon employé 

DANS TOUS LES CAFES DE LA VILLE 
LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSEN 1ER 

\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSEN 1ER 
TONIQUE . LE SEUL VRAI.APERITIF. 

NTHE BLANCHE CUSEN 1ER 
NATURELLE r 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

PAPET LUXE ET ORDINAIR 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET SE C0ULEU3 

COPIES DK LETTRES 

(Impressions 
COMME H CIALES 

ET DE LUXE 

■ CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHXJBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

 <S>i> ^ 

SISTEROÏÏ (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPEIMÉS POUB MAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMME R C IALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

.PECiSPECTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

VARIÉE S 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Caohoutchou 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

CORSETS BALEININE S.G.L>,G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

• Maison de vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 
Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

HSÂCH I N ES A COU DRE SA£?
S
EMBO PERFECTION nour FAMILLES et ATELIERS 

AOK.NCK OE:.J»ALB : IMCAISON ELIAS BCCWE, fondée en 1863, 

43, Bpul' e»bft»topol, 48, Pari », - L. ANDUS <t &*. 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur B ARRIER Faculté de Paris^ 

SpMalItte da mêMIa lté /» p—(l 

p«x: FII. 3.BO 

GUERIT 
rapidement 

les 
PLAIES 

■* 

Dépôt à Sisteron^: Pharmacie FERBAND 

BANQUE SPECIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : HO Million* 
SB, rua VlTl«n.n«, Parla. 

La BANQUE SPÉCULE des VALEURS 
TRIELLES a l'honneur d'informer las por-
teurs de ses actions et da sas parts 
de fondateurs, qu'elle est sur le point 

de oonstituer 

La Compagnie Générais Commerciale it MutrMi 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 
de fondateurs de la BANQUE SPECIALE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profitas 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront s* 
faire connaître à la Banque avant la 
ÎO Mai 1S99, dernier délai, et lui indl. 
quer les numéros de leurs titres. Ils 
recevront ensuite les renseignements 
•eoessairss et toutes las pieoes à signes* 

Le Gérant; 
Vu pour la légalisation de la aignature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


